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La structure et la fonction des glandes salivaires 
changent notablement dans les différents ordres d'Insec= 
tes et par conséquent il varie aussi le type de sécré= 
tion: les connaissances relatives sont assez faibles. 

On à étudié surtout les enzymes de la digestion tel 
que amylase, invertase, diastase, protéase. Seulement 
sur l'hémiptère Qncopeltus fasciatus a été fait + une 
étude histochiclique approfondie. 

Dans cette recherche on a appliqué à la glande sali= 
vaire d'une blatte, la Periplaneta americana L., des mé= 
thodes pour les sécrétionsdes glandes et des méthodes de 
detection histochimique des glucides, des protides, des 
lipides. 
Matériel et méthodes 

On a employé des individus des deux sexes à des sta= 
des variés de développement: intermue, mue, pré et post 
métamorphose. 

Initialement on a essayé de nombreux fixatifs (forma= 
line neutre 10$, Btrain, Zenker, Carnoy ) mais puisqu'on 
a vu que seulement la méthode de Bouin permettait de corv-
server la sécrétion qui a été l'objet particulier de cet-
te recherche les exemplaires vivants ont été tous injec= 
tés avec cette solution. Inclusion en paraffine; secti= 
ons coupées à 7 /U. 

On peut trouver les indications pour les tests histo-
chimiques employés sur + + et + + + . 
Résultats 
A) Remarques - morphohistologiques ttt, ont don-
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né des descriptions complètes de la morphohistologie nor-
male et ultrastructurale de la glande salivaire de P. 
americana. 

Les glandes salivaires d'une larve pendant les diffé-
rents stades de développement ne sont pas tout à fait 
différentes de celles d'un adulte. Il existe au contrai-
re une différence sexuelle car les glandes des mâles 
sont plus petites que celles des femelles; différence 
qui devient encore plus sensible avec le passage de la 
vie larvale à la vie adulte. 

Les adénomères de la glande salivaire, examinés avec 
l'hématoxiline-éosine, montrent les cellules zymogénes 
beaucoup plus grandes que les autres (20 x 33 /u) avec 
du cytoplasme réticulaire plus on moins intensément ba-
sophile et le noyau presque polygonal. Les cellules pa-
riétales sont au contraire à cytoplasme homogène légère-
ment acidophile avec le noyau ovale. 

Avec l'hématoxiline - chromique phloxine de Gomori le 
tableau ne varie pas substantiellement, mais dans le ré-
ticulum des cellules zymogénes on voit mieux un produit 
de sécrétion en larges mottes gris-noirâtres. Il paraît 
en outre nettement visible un deuxième produit en minu-
scules granules noirs, bien distinct du premier (Fig. I). 

La seule hématoxyline, privée d'acide chromique, a • 
près oxydation permanganique n'évidence pas la sécrétion 
granulaire. D'ailleurs elle paraît nette en appliquant 
la méthodes de Gomori sans oxydation. 

Avec la fuchsine paraldéhyde d'après Halmi-Dawson 
(Pig. 2) on voit très bien les canalicules intracellulai-
res acidophiles. Quelques noyau des cellules zymogénes 
se colorent avec l'orange G, tandis que d'autres réagis-
sent fortement avec le vert lumière. La sécrétion diffu-
sée dans le cytoplasme des éléments zymogénes est baso-
phile et est très abondante, pauvre ou absente selon le 
cycle sécrétoire de l'organe. La sécrétion en grains noi-
res est très évidente et se présente amassée en un ou en 
deux éléments cellulaires pour chaque acinus, le plus 
souvent en ceux où la sécrétion diffusée est absente. 

Le cytoplasme des cellules zymogénes est coloré en 
rouge par le vert de méthyle-pironine s cela indique 
qu'il s'agit d'un siège où il se produit une active syn-
thèse protéique car plusieurs travaux démontrent qu'il 
existe une stricte corrélation entre le contenu de ARN 



d'une cellule et son aptitude pour synthétiser de la pro. 
téine. 

L'application de ces techniques histologiques norma-
les montre que l'organe possède deux différentes sécré-
tions, dont la première, qui apparaît en forme homogène 
très entassée dans les mailles du cytoplasme réticulé 
des cellules zymogénes, doit être considérée une sub= 
stance mucoïde, tandis que la deuxième se trouve sous 
forme de granules de différentes dimensions dans les mê-
mes cellules. La première sécrétion peut toujours être 
mise en évidence, dans les limites du cycle sécrétoire, 
tandis que la deuxième sécrétion est visible seulement 
si le pièces sont fixées par des liquides extrêmement 
rapides et fortement acides comme Bouin. 
b) Réactions histochimiques - La réaction à l'acide pé-
ri o d ï q u ë - ! - S c h ï f f - e s t toujours forte-
ment positive dans les cellules sécrétant une mucine, ne 
met en évidence aucune substance granulaires en consé-
quence de cela on peut exclure que cette substance con-
tienne des polysaccharides, muco-polysaccharides neutres, 
muco - et glycoprotéines, glycolipides ou lipides insa-
turées les lipofuscines comprises. On remarque aussi 
l'absence des muco-polysaccharides acides étant donné le 
résultat négatif de la coloration par le bleu Alcian. 

Les réactions pour mettre en évidence la fraction pro-
téique, ont donné les résultats les plus significatifs. 
Avec le blue de bromophénol apparaissent fortement posi-
tives les cellules des canalicules extracellulaires et 
celles des canalicules intracellulaires. Cependant on ne 
peut pas dire de même de la sécrétion granulaire, laquel-
le donne pourtant mie intense coloration rouge pourpre 
avec la réaction de Morel-Sisley pour les protéines con-
tenant de la tyrosine (I) ( Fig. 3). 

En tenant compte que l'on était forcé d'employer du 
matériel fixé en Bouin et que l'on avait obtenu un ré-
sultat positiv aussi avec l'aldéhyde fuchsine, on a ef-
fectué la Chèvremont et Frédéric pour les groupes SH et 
SS accompagnéé de la méthode de Schmorl (Fig. 4) pour 
les mélanines, réactions utilisées toutes les deux pour 
(I) Un examen biochimique a confirmé cette donnée et 

nous a indiqué, par l'usage de glandes noii hydroly-
sées, la présence de tyrosine libre. 



la révélation des composes réducteurs du ferricyanure 
ferrique. Les deux méthodes ont révélé une très bonne 
positivité pour la sécrétion granulaire. 

Réduisant le groupes -S-S- à des groupes -Sh par du 
sulfure d1ammonium la réaction Chèvremont devient plus 
marquée. 

Il n'était pas possible pourtant d'exclure la présen-
ce de petites quantités de lipides j on a alors appliqué 
la méthode acétone -sudan noir B d'après Berembaum. ob-
tenant une faible coloration. Le PPAS ( acide performic 
- Schiff ) pour les lipides insaturés s'est révélé né-
gatif. Pourtant on ne peut donc pas tout à fait exclure 
l'hypothèse qu'à la sécrétion protéique se combine une 
liaison lipidique avec la formation d'une lipoptotéine. 

On a obtenu aussi un résultat positif par la méthode 
de Adam et Sloper au bleu Alcian après oxydation perman-
ganique ou performique, méthode qui selon les AA. ( mais 
cela n'est pas accepté de tout le monde ), serait spéci-
fique pour une concentration de cystine ou cysteine dans 
les tissus. 

l'hypothèse de la présence de ce deuxième amino - aci-
de pourrait être confirmée du fait qu'aucune des réacti-
ons pour groupes indoliques ou phénoliques ne résulte 
positive ( Masson, Per ferreux, ûiazoréaction - en am= 
biance acide -, Gibbs ). 

Discussion 
Dans la sécrétion salivaire de P. americana, en plus 

de l'amylase + et de la substance muqueuse, il y a un 
autre matériel qui se présente sous forme de granules 
qui peuvent être mis en évidence par les méthodes de co-
loration élective de la neuro-sécrétion. En commun avec 
cette dernière il y a aussi la positivité à la colora-
tion par le bleu Alcian d'après Adam et Sloper: cepen-
dant toutes les autres réactions diffèrent, principale-
ment celle qui identifie la tyrosine. Cet amino-acide 
serait présent, dans la glande salivaire soit libre 
qu'en combinaison avec d'autres fractions qui pourraient 
être protéiques ( réactions de Morel - Sisley diffttse, 
haute teneur de ARN ) ou lipidiques. Ce rapport est ana-
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loque à celui trouvé par Miles en Oncopeltus fasciatus. 
Il paraîtrait pourtant être présent aussi une autre 

substance contenant les groupes -SH o S-S. Si l'on attri-
bue à la réaction de Adam e Sloper la signification que 
les AA. lui donnent, je crois qu'on peut pencher pour la 
cystine étant donnée la plus grande positivité de la 
réaction de Chèvremont et Frédéric par suite de la ré-
duction des groupes -S-S- en -SH. 

Des observations préliminaires conduites sur neuf 
espè ces diverses semblent indiquer que seulement les 
espèces de la famille Blattinae possèdent une sécrétion 
de ce type (P. americana e australasiae. B. orientalis ). 

Il est naturellement impossible de parler de nature 
endocrine à ce niveau de la recherche, toutefois il pa-
raît évident que les glandes salivaires ont des foncti-
ons bien plus complexes que celles qu'on reconnaît tra-
ditionnellement à cet organe dans les insectes. 

A propos des différences du sexe, celle qui concerne 
les dimensions de l'organe n'est que morphologique et 
non histochimique et pourrait avoir différentes causes» 
alimentaires, éthologiques etc. A» cet égard en littéra-
ture on ne connaît que le cas d'un Mécoptères, la Panor-
£a, dans laquelle les glandes salivaires sont très gran-
des dans le mâle et leur sécrétion est mangée par la fe-
melle pendant la copulation 

D'ailleurs, puisque d'après des récentes études les 
corpora allata et les cellule neuro-sécrétoires agirai-
ent sur la synthèse protéique en général, on il'excluse 
pas qu'aussi les glandes salivaires, comme siège de cet-
te synthèse, peuvent être influencées par le synthèse 
hormonale et accumuler, sinon sécréter des substances 
particulières. 
Légende des figures 
Pig. I - Glande salivaire de P. americana - Méthode 

Gomori ( x 350 ) 
Pig. 2 - Glande salivaire de P. americana - Méthode 

fuchsine paraldéhyde d'après Halmi Dawson(x 350) 
Pig. 3 - Glande salivaire de P. americana - Méthode 

Morel - Sysley ( x 350 ) 
Pig. 4 - Glande salivaire de P. americana - Méthode 

Schmorl ( x 350 ) 
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